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01n pen.sait que le claos, EeIbl, ;e recélaient dans les profon-
deurs extrnes id rette mner qIe tous les comographes désignaient
iti lim do U -rt sr, pan que 'après leugéogmphe de Nutie,

le shérif EJrv'i et au dire dls ma ig;ueurs arabes, en approchant
de ces parages, on troutvc '" de forts courants, des eaux obscures,
et piu le clarté dans l'atmop h'ere." 1/iiertitude et l'obscurité
de la scieice, au sujet de cette m1er, smblaient justilier' cette

afireuse dénomination. C'était dans la n iPui.x :mi:asI: que se
chotulaient les torrents plogiques, que toubi illonnaient les
gouffres au sein desquels se jot.aient léhén.otlh et le grand L.
viathan, escortés de mhunstrcs subalternes.

Tous les ouvrage; de géograh ie aceretlitaieni le mauvais renom
de la :n 'n:N m:Usi.:, < ar sur les cartes des cosm' ographe's on

voait dlelssines atutlr dte ce (lu <s mots terribles: mi:ni.:«sI,
(les iIs affreuses, aul r':s desqulles les elopes, les lestrigons,

les griffons, les huppon.ntues n av;ient que <le douces physio-
nomiflies. I.es géograpelies arab tes, eilpches iar le ln de repro-
duire <es images d'lnimau. s braient a caraettriser cette mller

au may en d'un signe dont la !(mnlb e Iuite, %:l eIIï.rayer d'abord
le rega n.'uen bculeversait pas mnoils C'ié:gination. C'tait ime
main eroehle et noire, celle de Sat:mi sleiant de l'ailmurne il la

surface, et pr"Ite a entr.ner Sus lIs gouffres les aigateurs assez
téméraires pour iraver les eau.x du li. ... r :r.

Ces périls n'taient pas les seutils que courussent les exlo-
rateurs. 1 )e gigantesqu es adversaires pouvaient tout-a-coulp fondre

du haut des airs. 'ans ces lat-iudes planait, sur ses imillenses
ailes, ltoiseau rwJ/. qui, de son luet enlevait un navire chargé de

snHie quipage, lemportit dans la région des nues ou il le fra-
cassait eitre sus St'r.'es et le laissaitrete ' ic<e à pi'ee dans
les hidelst S t. la a i. N r Ra I A ' . ...

)n coprncd quit' l(ave ces; idé<:s les madalIs de Palos 'e fussenit
"Il'e epllr;es à suivre Colomub. En1 vain la reilne imposait une

forte amende a ceux qui refusaient d'obéir: rien iv faisait. I.e
l'ere 1uanl Pérez dut ete venir au seCours e u son ami et dIe la

Se ima!ant auix at-lots. ij plaisantait sur' leurs terreurs, isurait
les faiiilles : il sloinorait dle pieildre part a lexpédition et de con-
trib:er à étendre le regne de Jlésus-Christ aux e.st'emités de la
terre. Il alluit tfatut seul, tantôt aeom1pliagnic <le son ami : mais
partout oùi o1 vOV'ait Colomb. on ctait sur d'alerrevoir aussi le

d le la Rabida. il se multipliait d'une fa;on prodigieuse.
I:aetivité de s-m le lit sensdtion <ans la contre-e. Plus de vingt

'ns apr'es nl en parlait encore. On ne pouvait parler dlu départ
dt'( *olhmb'l> sans se rapielr' qu'un i'ai:,cain larcompagni,

F.ssisi: i et le déf'ndait out.
.\lai ,ré tout le dvonmeniuit dui P. luan 'érez, aucun pileote n

vouat elba'uler, p Pour v'n fni;' le 1. Gardiin s'adressa i une
fal ille riche t influte le Palos, aux trois frres Pinzon, hommes
de mer -prouvés, plus instruits et plus courageux. Ceux-ci con-


